
Le cri d'alarme d'un honnête citoyen

André Heymans raconte I'histoire d'une planète ou Ie créationnisme n'a pas sa place. 

~ André Heymans raconte la sublime histoire d'une planète désabusée. 

~ Et conclut à l'urgence d'une révolution universaliste. 

Avis de tempête sur la planète : Ie coup de semonce n'est plus nouveau. Mais 

au moins s'ensuit- i l avec bonheur que nos sociétés, rongées par l ' immédiateté 

et l ' instantanéité, commencent enfin à se retourner sur leur passé Ie plus long. 

C'est ainsi qu'un minutieux juriste ostendais, avocat au barreau de Bruges au-

jourd'hui à la retraite, a publié cette année un ouvrage de synthèse d'une fine 

pédagogie sur l 'histoire de notre berceau humain. Et sur les bonnes rai- 

sons d'aspirer désormais à une nouvelle civi l isation universaliste. 

Collectant depuis une vingtaine d'années toutes les informations qui, de près 

ou de loin, pouvaient avoir trait à la naissance de la Terre et à son devenir plu-



tôt qu'à la fatalité d'une "mort annoncée", André Hey-

mans exprime dans ce l ivre un sentiment mêlé d'es-

poir et de douleur. Ou de préférence l ' inverse, tant i l 

veut croire au nouvel âge d'or d'une civi l isation qui 

devrait advenir demain. 

Des plus menues particules de l 'univers à ses plus gi-

gantesques manifestations, l 'auteur décrit, en la met-

tant intell igemment en perspective, la lente évolution 

qui, partie du moment zéro du Big Bang - ou de ce 

passé grandiose qui l 'eût peut-être même précédé 

avec Ie Big Crunch, finit par atterrir en 2008, lors d'un 

krach financier dont Ie monde aujourd'hui assurément 

peine toujours à se relever. 

L'on surfe ici de la matière à l 'anti-matière, de la 

masse obscure à l 'énergie noire, du neutrino au bo-

son, pour en arriver à la vie proprement dite. On a 

alors en quelque sorte franchi les quarantièmes rugis-

sants de la connaissance de la Terre, apparue comme 

telle i l  y a environ 4,5 mill iards d'années, pour accé-

der, 700 mill ions d'années plus tard, aux premières 

molécules organiques comportant de l 'hydrogène, de 

l 'oxygène, du carbone et de l 'azote. 

Si ceci nous ramène immanquablement au tableau de 

Mendeleïev  et au souvenir de cuisants échecs scolai-

res, André Heymans tente de nous réapprivoiser, de 

nous réconcil ier avec la physique et la chimie, trop 

souvent désertées de nos jours au profit d' études di-

tes plus l ittéraires. C'est bien là sans doute que ré-

side son principal mérite, quand i l s ' évertue à marier 

la science et la métaphysique. Éclairant des concepts 

qui, certes, ne se résument pas en moins de 200 pa-

ges au total, mais sont présentement énoncés dans un 

ordre enfin intell igible. 

L'on en vient ainsi à l 'évolution des espèces, non sans 
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"J’usqu'à présent, les penseurs 
et les cosmologues se sont te-
nus exclusivement aux proprié-
tés matérielles de la matière, 
en perdant de vue que l 'énergie 
qui est à la base de toute réali-
té et de la matière, est 
Imprégnée incorporellement de 
sensibilité, de conscience, de 
connaissance, de mémoire. 
Admettre ce qui deviendra une 
évidence représente un pas de 
géant dans l 'histoire de la pen-
sée." 
André Heymans 

Avocat à la retraite, André Hey-
mans vient de publier "La Révo- . 
lution pour une nouvelle civi l isa-
tion : l 'universalisme", aux édi-
t ions Memogrames (22 € ,  dispo-
nible sur demande ou auprès de 
l 'auteur: 
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déjà s'attarder quelque peu sur l ' ADN, pour aboutir au darwinisme notamment. 

"Le fixisme selon lequel, dès Ie début, un Créateur aurait déterminé les espèces 

de façon immuable, n'est plus à retenir. Est également inadmissible un "dessein 

intell igent" de la part d'un Dieu qui aurait conçu un plan pour l 'évolution ou qui 

la dirigerait. Comment admettre dans sa supposition qu'I I se serait accommodé 

des dinosaures pendant 186 mill ions d' années pour ne faire apparaître l 'Homo 

sapiens sapiens que vers les moins 160 000 ans ? Son inintell igence et une 

malveil lance odieuse seraient plut6t de mise qui ont donné l ibre cours aux épi-

démies catastrophiques dues à des virus, bactéries et protozoaires, et qui n'ont 

pas empêché les pénibles maladies génétiques. Pour des raisons analogues, 

tout créationnisme est à écarter." Ce qui n'empêche pas André Heymans de 

pointer l ' insuffisance du darwinisme, dans la mesure ou Charles Darwin ignorait 

I 'ARN, l 'ADN, l 'agencement et l ' influence des gènes, ce qu'i l s 'en va aussitôt 

nous raconter . . .  

Avec les civi l isations, du Toumaï à l 'Homo sapiens, l 'homme devient son propre 

créateur. Passons sur Ie fruit, incommensurable, de la recherche anthropo-pa-

léontologique et de l 'archéologie pour déboucher sur un monde ou d'aucuns 

décrétèrent la mort de Dieu, a fortiori monothéiste. "Si Dieu est infiniment infi-

ni, i l ignore son contraire Ie plus marquant, les finitudes. El les lui sont incom-

patibles." 

Dieu est une création humaine, observe André Heymans, qui cite aussitôt 

Feuerbach : "Le dieu n' est que l ' idéal d'un peuple". Mais Ie lecteur nous dira 

peut-être qu'on entre en l 'occurrence dans une certaine relativité; un domaine 

réservé de la plus pure subjectivité. C'est qu'entre-temps est advenu Ie Sujet 

(freudien), avec sa foi, ses pulsions, son désir; toujours plus ou moins incon-

scients. Son Surmoi aussi, qui lui t ient l ieu de censure. 

Concluant d'un chapitre sur l 'accomplissement esthétique, encore au-delà des 

valeurs morales, l 'auteur nous invite à "une autre perception de l 'existence". 

"L'existence prend joie dans Ie fait d'être et dans ce qu'elle crée." En quoi, la 

beauté et Ie bonheur à ses yeux ne sont pas de vains mots. S' i l croit dur comme 

fer en l 'homme universel, i l n'engage certes que lui-même. Comme tous les hu-

manistes. Nous ne sachions pas qu'i l  soit f iché "sectaire" au registre national. 0

Eric de Bellefroid.


